
« Un premier long-métrage
 qui n’a peur de rien »

CINÉMA TEASER

« Ce premier long confirme l’excellente vitalité du
 jeune cinéma argentin »

PREMIERE

« D’une prodigieuse intensité »
CAHIERS DU CINÉMA

« Généreusement subversif »
LES INROCKUPTIBLES

« Lorenzo Ferro est stupéfiant » 
TÉLÉRAMA

« Simón de la montaña prouve d’une manière convaincante
que les teen-movies, eux aussi, grandissent »

TRANSFUGE

« Un film d’une grande justesse. » 
POSITIF

«  Federico Luis livre un récit initiatique naviguant 
entre éducation sentimentale et drame familial  »

LES FICHES DU CINÉMA

« Fascinant » 
TROIS COULEURS

« Un GRAND truc en plus»
LE FIGARO « Un beau film sur la nécessité de faire

corps pour recréer du possible »
LE MONDE

« Un acte de résistance »
L’HUMANITÉ

« Un grand metteur en scène »
DERNIÈRES NOUVELLES D’ALSACE

« Contre-pied absolu à l’Argentine viriliste 
et prédéterminée de Javier Milei  »

NOUVEL OBS

« Un désir que personne ne
montre jamais au cinéma  »

LIBÉRATION « Intelligent et sensible  »
LA TRUBUNE
DIMANCHE

« Un film inoubliable »
LE CANARD ENCHAINÉ 
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Là-haut sur la montagne
Grand Prix de la Semaine de la critique, à Cannes, l’Argentin Federico Luis embrasse les joies de la
vie dans un récit d’apprentissage doux qui hisse haut l’amitié et l’amour, serrés dans les bras de
jeunes acteurs handicapés extraordinaires.

Enfant, Federico Luis a passé beaucoup de temps dans les hôpitaux. Mère médecin, frère atteint
d’hémophilie. De là « ce désir d’établir un lien avec les personnes atteintes d’une maladie
particulière, physique ou mentale », dit-il. L’altérité, le soin, sont au cœur de son si beau et si
sensible Simón de la montaña, film bulle, entourant avec humilité et bienveillance des personnages
protégés des regards de biais sur leur différence.

Simón de la montaña est l’histoire d’un garçon paumé rêveur, qui cherche sa place, et ne la trouve
qu’auprès de jeunes en situation de handicap. Ils deviennent son monde, ses amis, sa norme.
Federico Luis transfigure la déficience mentale en force mentale : « Cela vaut la peine d’entrer en
relation avec des personnes différentes de vous, car vous accédez à ce qu’il y a de plus beau dans
l’être humain, à savoir sa complexité infinie. »

Le jeune cinéaste de 35 ans est un grand metteur en scène. La séquence d’ouverture, dans la
cordillère des Andes, soufflée par des vents, en haut d’un sommet pierreux battu par une tempête,
est époustouflante. Simón dans cette montagne sait déjà qu’il va atteindre un sommet d’humanité,
où les relations les plus simples et les plus archaïques sont les plus merveilleuses.

Sentiment d’appartenance

Ce n’est pas un sujet médical ou social, le handicap, mais un sentiment d’appartenance dans
l’histoire de Simón qui veut à tout prix être reconnu pour un handicap mental qu’il n’a pas, une
malentendance dont il ne souffre pas. Il veut être comme Pehuen (Pehuen Pedre) et comme la jolie
trisomique Colo (Kiara Supini), comme les cinq doigts de la main dans une institution qui devient sa
famille d’adoption.

On pourrait se dire que cela ressemble à Un P’tit Truc en plus d’Artus. Mais la ressemblance s’arrête
aux similitudes. Simón de la montaña ne s’amuse jamais du handicap. Federico Luis filme plutôt
l’élan vital dont parle si bien Edgar Morin : « Vivre, c’est la qualité poétique de la vie. Pouvoir aimer,
s’émerveiller, admirer, adorer. »
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«Simón de la montaña», de Federico Luis

Ils sont à flanc de montagne, escaladent un sommet vertigineusement aride et rocailleux.
C'est un groupe de jeunes gens dans le brouillard et le vent qui se lèvent. Il n'y a plus de
réseau pour appeler à l'aide quand il apparaît qu'ils sont perdus. Ils sont inquiets mais pas
paniqués, ils réagissent de diverses manières. Dans le groupe, certains ont des
comportements un peu étranges, mais pas tant que cela.

Plus tard ils sont dans cette grande bâtisse, dont on comprend qu'il s'agit d'un lieu d'accueil
pour personnes en situations de handicap mental –formule, comme on sait, qui désigne des
états très variables, selon les individus et aussi souvent chez un même individu. Parmi les
pensionnaires, Simón se lie en particulier à Pehuén, lequel semble fort et plein de
ressources, tandis que la juvénile et rebelle Colo ne dissimule pas qu'elle est attirée par ce
grand garçon récemment arrivé parmi eux.

Mais qui est-il? Pourquoi est-il là? Chercher à le découvrir, comme y incite Simón de la
montaña, c'est interroger les critères avec lesquels chacun et chacune regarde et interagit
avec les autres. Les autres: des personnes aux comportements considérés comme déviants
et aussi des soignants, des fonctionnaires, une mère, un petit employeur.
Au fil de situations de la vie quotidienne, de conflits, de jeux qui peuvent mal tourner, de
colères, de transgressions, de petites et moins petites aventures émotionnelles, physiques,
administratives, se déploie autour de Simón une sorte de farandole incertaine et vivante.
Malheureux à la place que sa mère, le compagnon de sa mère et l'ordre habituel de
l'existence veulent lui assigner, Simón vibre et s'enivre des énergies que dégagent celles et
ceux parmi lesquels il s'est immiscé. Alors il va parfois trop loin. Et si on le confronte à ses
excès, il va encore plus loin.

Tel est le film inclassable et qui reste mystérieux tout au long, mis en mouvement par le
cinéaste argentin Federico Luis. Plus mystérieux encore pour qui, hors de son pays, ne
connaît pas Lorenzo Ferro, acteur et chanteur connu en Argentine, qui interprète Simón.
L'incertitude quant à ce qui est joué et ce qui est capté sur le vif, sur la part de contrôle de
chaque interprète, comédien(ne) ou pas, sur ce qui se produit et à quoi il ou elle participe,
se révèle d'une étonnante richesse cinématographique.
Il ne s'agit pas, ou pas seulement, de questionner la norme et la «différence», enjeu légitime
et qui mérite bien d'être à nouveau activé. Il s'agit, grâce à Simón, Pehuén, Colo, Agustin et
les autres –et grâce à ce qu'invente avec eux le cinéaste– de vivre une expérience de
spectateur pleine d'humour et d'inquiétude, de curiosité et d'émotions. Un film, quoi.

https://www.slate.fr/dossier/29565/montagne
https://www.slate.fr/dossier/18241/sante-mentale
https://www.arizonafilms.fr/films/10210/
https://www.arizonafilms.fr/films/10210/
https://www.slate.fr/story/185582/personnel-soignant-maltraitance-soins-hopital-patient
https://www.slate.fr/dossier/14539/mere
https://en.wikipedia.org/wiki/Lorenzo_Ferro
https://www.slate.fr/dossier/2067/argentine
https://www.slate.fr/dossier/347/humour



